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JKalsoxis cecoxtvmgftdâes
I r . Y P . I  C O I F F E U R
L -. KA  I V-i I ,  5 3  Xiéopold Robert 53

Parfumerie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich Frères
en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d 'articles m ortuaires en tous genres

Vvfl J e a n  S t r ü b in  2, P lace de l’Hôtel-de-Ville, 2
Combustibles Anthracite, Houille. Coke, Briquettes

TIROZZI FRÈRES. — Porcelaines
C r i s t a u x  Ustensiles de ménages L a m p e e

TflPfth R p h w p iy p p  p a s s a g e  d u  c e n t r e  
üavUU o ü U W clù C l Succursale : Demoiselle 88
B O U C H Ë l t l E  — C H A R C U T E R I E

J e a n  B a h r i n g a r t o u  * i « R o n , Y i e 5 « s l e r  
Fabrication e t rh ab illag es  de scies en tous genres
MAGASINS du P R I N T E M P S ,  J . - H .  M a t i l e

Rue Léopold Robert 4 — Halte du Tramway
Vêtements pour Hommes, Jeunes gens, Enfants

A LA CORBEILLE DE FLEURS, P lace du M arché 2
A d o lp h e !  W n s n e r l i i l l e n ,  horticulteur

Primeurs. Bouquets et couronnes eu tous genres

Lehmann Frères, Yoitnriers
ïtue Léopold Robert l i a

L ib ra irie -P apete rie  F, Z A H N  La G haux-de-Fonds
Spécialité de reg istres au prix  de fabrique 

ÎO p o u r  “/o d e  r e m is e

E R N Y, Boulangerie
1 «  G R E N I E R  1 »

M A G A S I N  S T I E R L I N
Téléphone R u e  «lu M a r c h é  S  Téléphone

Produits Chimiques, Pharmaceutiques et Alimentaires
CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES 
Cta-to-Ponds I? D  A TT C O i  o c l e  
Léop.-Robart 33 r • Dl-JeanRichard21

A LA CONFIANCE
Tissus en to u s  g e n res . C o n fe c tio n s  p o u r  D a m e s . D raperie  p o u r  
Hommes. B o n n e tte n e . M ercerie . G a n terie  e t Layettes.

J u l e s  P e r r e n o u d  &  C * e
42-44 Léopold-Robart —- Usine à vapeur à Cernier 

Ebénisterie soignée. — Meubles de style.

A U  G i G K E  P E T I T  Snieriet 
6 Rue du Stand E . m e y e r  &  O ie Rue du üland 6
Corsets français, prix de fabrique. — BLANCS

A U  K È G R ë ,  1 6  B a l a n c e  1 6
TABACS et CIGARES. — Cannes, M aroquinerie

- ,  Denrées coloniales. "VIIV'S et 
W  spiritueux. Farines, sons, avoi-

nés. M ercerie Laines e t Cotons.

Uloritz Bhmchel Teinturerie. - Lavages
RAI»S MORIXZ mB°AdieNrI
depuis -40 centimes.

Ma(;ii«In alim en taire

P a r ° 7 2  O H . B Ï Ï R R I  P a r o  7 2
E picerie  fine.. C onserves . F rom ages d ivers  1er c h o ix . H u ile  

de n o ix  su p é r ie u re .  —  LEG UM ES F R A IS.

F, VPRTIIIPR & fie R«e Neuve JO L. \ Lll 1IIIE.Il A L= Grand choix de CHA_
PELLERIE en tous g e n re s .— T ou jo urs  g ran d  
assortiment de CRAVATES.

Serre 35a Qvw îw ï
S e rre  36a

— A ncienne Synagogue .
L ocaux  gratuits à la d isposit ion  des sociétés 
et des syndica ts  ouvriers  p o u r  assemblées  
générales. — Petites salles p o u r  comités.

S'MOrc 1-ÉV Y -  a & Ï , 0 ■
S p é c ia lité  de v in s  f in s  : M dcon, B o u rg o g n e , B e a u jo la is ,  Ca­
l i fo rn ie .  —  B o n s  v in s  de ta b lé  g a ra n tis  n a tu r e l s  d e p u is  
4 0  fra n c s  l 'h e c to litr e .

J M ^ e m e n t o
Chorale L’A venir. — Répétition réglemen- 

aire le vendredi à 9 heures du soir, au 
Cercle ouvrier.

PHARMACIE D’OFFICE
M. Monnier, Passage du Centre, 4

Toutes leB autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Xoulous em $és
M aintenant q u e  le u r  g ran d e  fray eu r  

es t  passée, les jo u rn au x  co n se rv a teu rs  
de  tou tes  n u an ces  font les fanfarons 
et les  ro d o m o n ts  K o u s  avons déjà 
parlé  du  Journal de Genève, d evenu  en ­
ragé, et qui ne  re lève plus q u e  de  la 
douche . Voici venir m ain tenan t la Ga­
zette de Lausanne qu i m o d u le  l’ironie à 
à l’ég a rd  d u  vaillant o rgan isa teu r  Sour- 
beck, p a r le  de sa  virtuosité , de son  t a ­
lent, et p o u r  p eu  b a t tra it  des  m ains  
si....

Il y  a d eu x  g ros  si.
Si, d ’une part,  les chem inaux  n ’a ­

vaient pas  fait grève, e t si, de  l ’a u ­
tre, l’au torité  fédérale  n ’avait pas  eu  
un rô le  piteux.

La Gazette de Lausanne nie c a r ré ­
m ent le droit à la grève pa rce  q u e  le 
Code fédéral des  obligations, dans son  
chap itre  du  louage des  serv ices, im ­
pose  à ch acu n e  des  parties  pour,  la 
résiliation du  contra t,  un  certain  aver- 
t i s ssem en t préalable.

L ’a rg u m e n t  es t  spéc ieux . Il existe 
des  c irco n s tan ces  où, p o u r  fo rcer  la 
m ain aux  exploiteurs,  les o uv rie rs  doi­
v en t  r e c o u r i r  à la grève, seu le  a rm e  
qui leu r  reste .  C’es t  u n e  a rm e  â d eu x  
tran ch an ts ,  so i t ;  il faut dans  son  m a­
n iem en t u n e  ce rta ine  dextérité , no u s  
le re co n n a isso n s  en co re  ; m ais  c ’es t  
une  a rm e  don t  on p eu t  légalem ent se  
servir .

Dans le cas particulier ,  il n ’es t  pas  
un  h o m m e  dro it  qui, co m m e  le dit le 
Genevois, n e  déc la re  q u e  la g rève était 
fondée. Il ne restait,  avec n o tre  légis­
lation actuelle, pas  d ’au tre s  m oyens  
aux  chem inaux  lésés de faire valoir 
leu rs  droits.

Q uant au rôle de l’autorité  fédérale, 
q u e  la Gazette de Lausanne co m p are  à 
celui du  nota ire  des  com édies  de Molière, 
obligé au c inqu ièm e ac te  d’in s t ru m en ­
te r  so u s  les co u p s  de  bâton, il au ra it  
ce r tes  été p ré férab le  au x  y eu x  de nos 
a t ro ces  co n se rv a teu rs  q u e  la t ro u p e  
in terv în t  e t fusillât q u e lq u es -u n s  des  
m utin s  p o u r  leu r  ra p p e le r  le re sp ec t  
des  co n tra ts  e t la to u te -p u issan ce  de 
M. Guyer-Zeller.

Ces fa rouches  sou tiens  de l’o rd re  
social qui rep ro ch en t  au x  grév is tes  d ’a­
voir fait u n  ac te  de  force n ’aura ien t  
pas  vu  avec déplaisir  q u ’on agît con­
tre  eux  p ar  la force.

Ils re p ro ch e n t  co m m e  une  faiblesse 
au  Conseil fédéral d’avoir évité tou te  
effusion de sang. Cela p ro u v e  une  fois 
de p lus  la vér ité  du  d icton : < Quand 
les m o u to n s  ont peu r ,  ils dev iennen t 
en ragés  : W . B .

Confédération suisse

Chambres fédérales. -  La Chambre 
s’occupe en premier lieu d’un projet mili­
ta is .  Le Conseil fédéral demande un cré­
dit de 1,725,000 fr. pour l’établissement 
de Jeux casernes, d’habitations pour les 
fonctionnaires et pour l’acquisition du ter­
rain nécessaire au champ de tir, etc., au 
Gothard. La commission, par l’organe de 
M. >e colonel Kuüzli, propose de réduire 
le crédit à 1,685,000 fr. et de se borner 
à la construction d’uue caserne casematée.

Après quelques observations de MM. 
Schmid et Ming, le projet modifié par la 
commission est accepté à l’unanimité.

Vient ensuite l’interpellation relative au 
Nord-Est. Le débat a été loin d’avoir l’im­
portance à laquelle on s’attendait.

M. le colonel Meister n’a guère parlé 
que des conséqueneeses de la grève au 
point de vue de l’alimentation de Zurich.
Il a dépeint la situation fâcheuse faite au 
canton et la ville par la cessation immé­
diate de tout> travail sur les lignes d’un 
réseau important. Il a demandé au Con­
seil fédéral ce qu’il pensait faire pour em­
pêcher le renouvellement d’une semblable 
catastrophe. Ne conviendrait-il pas de mo­
difier notre législation, d’introduire par 
exemple les tribunaux de prud’hommes?

M. le conseiller fédéral Zemp répond 
par le simple exposé des faits connus. Il 
ajoute uniquement que la délégation avait 
pour instruction d’obtenir au plus vite une 
reprise du travail et d’offrir sa médiation. 
C’est ce qui a été fait. Quant à ce qui 
serait arrivé si la délégation avait échoué 
dans sa mission, c’est ce que M. Zemp 
n’est pas en mesure de dire aujourd’hui, 
attendu que le Conseil fédéral n’a pas eu 
à s’en préoccuper. En terminant, M. Zemp 
a fait une allusion directe à la nationali­
sation et a exprimé l'espoir que la démo­
cratie suisse aurait assez de confiance en 
elle-même pour trouver le moyen efficace 
de supprimer le danger de grève et de 
sauvegarder en même temps l’honneur du 
pays.

M. Amsler insiste pour que M. Zemp 
communique à la Chambre le plan du 
Conseil fédéral. Quelles instructions au­
rait-on donné à la délégation si elle n’a­
vait pas réussi à obtenir pacifiquement la 
reprise du travail ?

M. Zemp répond que le Conseil fédéral 
n ’a pas eu à s’occuper de cette hypothèse.

M. Zschokke, signataire de l’interpella­
tion, se déclare satisfait. La discussion est 
close. M. Curti réclame contre la clôture, 
parce que M. Meister n’a pas dit s’il était 
satisfait ou non. M. le président consulte 
l’assemblée. M. Meister fait signe qu’il n’a 
rien à dire et vote pour la clôture qui 
est acceptée à l’unanimité.

On aborde ensuite le projet de révision 
de la Constitution tendant à accorder à 
la Confédération le droit de légiférer en 
matière de denrées alimentaires. L’article 
est ainsi conçu: *

Art. 69bis. — La Confédération a le 
droit de légiférer sur le commerce des 
denrées alimentaires et sur celui ’ :s ob­
jets d’usage et de consommation qui peu­
vent mettre en danger la santé ou la vie.

L’exécution des lois édictées dans ces 
domaines a lieu par les cantons sous la 
surveillance et avec l’appui financier de 
la Confédération.

Le contrôle sur l’importation à la fron­
tière nationale appartient à la Confédéra­
tion.

Cet article a été adopté à l’unanimité 
de 92 voix, avec un amendement de M. 
Vincent.

Conseil des Etats. — Le Conseil discute 
le projet relatif à l’unification du droit. 
Ont parlé pour l’entrée en matière MM. 
Muller, conseiller fédéral, Hoffmann et 
Ritschard ; ont parlé contre MM. Romedi, 
Wirz, de Torrenté et Keiser.

En votation générale le nouvel article 
64 de la Constitution fédérale, relatif à 
l’unification du droit civil, est adopté par 
24 voix contre 12, et l’article 64bis, rela­
tif à l'unification du droit pénal, par 24 
contre 12.

Loterie de VExposition nationale. — On 
nous prie de publier la liste des numéros 
non réclamés:

14310 14362 16951 17002 20109 21988 23675 
23755 31457 33347 37940 42404 43952 45412 
46650 49968 52544 63632 68236 71402 80364 
82154 82914 87187 87869 92321 98634 119229 
120119 125486 125774 131714 134716 135921
143324 146563 149308 159409 164347 165717
174862 176620 190011 190240 201345 201432
205848 207349 212471 213471 215084 217342
218045 225305 225490 225892 229265 230224
232973 233393 234293 234664 244417 247340
248923 255549 256676262549 270865 272901 274142 
289556 291053 294045 301292 307080 311218
311510 313870 317834 322712 322724 329333
333027 336577 337167 338628 342938 348993
350794 353539 353843 355125 361555 370539
378534 386523 38Ï776 388514 391707 392579
394688 395027 399117 403589 411279 4S0337
431708 433518 438317 442953 444549 455984
457757 458383461703 475761 475820475971478409 
487984 489126 489269 500595 501447 508095
510035 511722 522568 523073 531171 533663
537375 540158 550141 553310 554556 557826
566080 566417 571941 574545 577898 579341
581164 586532 586801 589451 5C0585 590923
596963 599272 604466 614063 614871 615674
615904 617644 625174 626912 633442 636274
642763 644420 645013 665641 670935 673674
679020 679576 679857 687449 687728 693128 693920 
709355 715407 715853 726297 730916 735888
740205 747011 758863 762321 763130 765393
767786 795072.

, Dernier délai pour la présentation des 
billets: 31 mars 1897.

Assurances. — Le soir publie un article 
pour l’assUrance en faveur de la vieillesse, 
celle qui tend à assurer le sort des t ra ­
vailleurs, des vieillards, des gens fatigués 
et malheureux, et cela eu faisart abstrac­
tion complète de toute autre préoccupation 
que celle de la sainte Fraternité.

« Il faut, dit-il, ne voir ici que l’homme, 
que la femme, que l’être humain devenu 
vieux et presque toujours accablé, mal- 

.heureux, cassé par le long travail d’une 
existence pénible. C’est à eux que la so­
ciété doit tendre une main secourable, une 
main tout à la fois affectueuse et forte, 
tendre, ferme et sûre.

Nous voulons donc que tout être hu­
main, homme ou femme, arrivé au terme 
de son âge de vigueur ou de santé, soit 
absolument assuré de trouver sa vie ma­
térielle au bout de son pénible voyage et 

,1e repos mérité, et cela sans la moindre 
atteinte même à sa dignité personnelle. 
Que cela ne soit pas une faveur: que cela 

-soit un droit ! >

Presse. — On écrit de Berne à la Revue:
« Nous voici confinés pour un mois dans 

les boîtes qu’on a appelées pompeusement- 
tribune des journalistes, écrit le corres 
pondant bernois de la Revue. Il y a plu:

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. "T R I j



de quinze ans, le  député zuricois profes­
seur V œ geli développa au Conseil national 
une motion pathétique dans laquelle il fit 
un tableau ém ouvant des souffrances des 
journalistes n’entendant rien, ne voyant 
rien. Le Conseil tout entier se leva pres­
que frém issant pour protester contre ce 
traitem ent indigne. M. Schenk fut chargé 
d’exam iner com m ent on pourrait faciliter  
la  tâche des gens de la  presse. E t nous 
voici arrivés au 20e siècle sans qu’on ait 
rien  fait. C’est tout de m êm e une puis­
sance terrible que la bureaucratie ! C ette  
histoire n’est-elle  pas vraim ent touchante 
à faire p leu /er  des tigres du B engale?
- —  ----------------------------------  — « --------------------------------------------------

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

une valeur qui leur perm ette de pavoir  
vivre et payer leurs ouvriers ce q u ls va­
len t réellem ent.

Ouvriers de la Suisse romande 
Si les délégués font dans leurs sctions  

un rapport fidèle des paroles du d lè g u e  
Calame à Lausanne, nous somme! sûrs 
que vous n’aurez plus d'hésitation e que, 
d’ici à peu de tem ps, nous aurons 1 p lai­
sir de voir les ouvriers su isses réuns en  
une forte et solide association. Le ecré- 
taire Calame offre toutes les qualité dé­
sirables pour représenter dignemett les 
collègues w elsches au sein du ComiÜ di­
recteur de la Fédération suisse des yn d i-  
cats professionnels et nous avons tleine 
confiance dans son activ ité dévouée. X .

pour bloquer les îles grecques et la Grèce 
continentale.

Depuis quatre ans, l’Earope était indiffé­
rente aux crimes du Sultan, aux m assacres 
des Arméniens, à l’écrasem ent des peuples 
d’Orient.

Elle couvrait de son silence et de sa  com ­
plicité ces œuvres de servitude et de sang.

Mais, dès que le peuple Crétois se lève 
pour défendre sa  liberté et sa  vie; dès que 
le peuple grec se met en mouvement pour 
secourir ses frères de Crète, l’Europe s'é- 
meut et elle prend parti pour le Sultan 
contre ses victimes, pour l’oppresseur contre 
les opprimés, pour l’égorgeur contre les 
égorgés.

Nos gouvernants allèguent, pour excuser 
cet attentat, qu’ils veulent avant tout sauver 
la  paix. Or, il la  com prom ettent en encoura- 

eant de leur protection la folie m eurtrière 
u Sultan, qui provoquera sans fin les co­

lères, les haines, les conflits.
Ils allèguent aussi qu’ils ne veulent pas 

rom pre le concert européen. Nous ne leur 
reprochons pas d’avoir travaillé à le main­
tenir: nous les accusons de n’avoir pas con­
servé à la F rance républicaine la posture et 
le rôle qui lui appartenaient.

L a vraie raison de leur attitude, ils n ’ont 
pas osé la dire. S’ils nous jettent dans une 
lutte contre les opprimés, c’est qu'en con­
trac tan t avec la Russie une alliance sur les 
conditions de laquelle ni le pays ni le P a r­
lement n ’ont pu encore obtenir d’éclairisse- 
ments, ils n’ont pas songé à sauvegarder la 
liberté de la France. La même politique né­
faste qui a conduit nos vaisseaux à Kiel, 
les conduit, aujourd’hui, dans les eaux grec­
ques et absorbe la France républicaine dans 
l’autocratie européenne et dans le despotisme 
oriental. Et M. Méline, pour nous river à 
jam ais à cette chaine, a osé dire, mercredi, 
qu’avant cette abdication, la France trem blait 
à chaque pas.

Citoyens,
Votre clairvoyance patriotique, votre éner­

gie républicaine et votre fierté nationale ne 
pardonneront pas à ces hommes.

Demain, que la Grèce cède à la menace 
européenne ou qu’elle résiste, les plus g ra ­
ves complications sont à craindre.

C’est à vous tous, Citoyens, qu’il ap p ar­
tient de réagir de toutes vos forces contre 
une politique aussi folle que coupable. Dès 
la  première heure, nous vous avons avertis. 
Mais, peut - être, tous ces avertissem ents 
doivent-its rester vains ; peut-être, l’Europe 
rétrograde et la France capitaliste Sont elles 
incapables, désormais, de prévoyance et 
d’humanité.

A vous de hâter l’avénement nécessaire de 
la République socialiste. Seule, elle pourra 
libérer à la  fois le travail exploité, les 
peuples asservis, la patrie humiliée.

A bas la  réaction européenne!
V iv e  l e  o o c ia l io m c i

AUTRICHE-HONGRIE. —  Les socia­
listes de V ienne ont célébré l ’autre jour 
l’anniversaire de la révolution de 1848, en 
se rendant sur la tombe des victim es du 
13 mars. Un de leurs chefs, le docteur 
E llenbogen, prem ier lieutenant du docteur 
V ictor A dler, a prononcé à cette occasion  
un long discours en allem and dans lequel 
il a rappelé les efforts faits en Autriche, 
depuis près de cinquante ans, par le parti 
de la dém ocratie sociale, en faveur des 
idées de liberté et d’égalité, et a relevé, 
au m ilieu des applaudissem ents enthou­
siastes de m illiers « d’œ illets rouges >, les

succès rem portés aux deruières électiont 
pour le Parlem ent de V ienne. Un socia 
liste tchèque et un italien  ont im m édiat» 
m ent traduit le discours du docteur Eli 
lenbogen pour leurs cam arades tchèques 
et italiens, t-è s  nombreux à V ienne et! 
dans les envirous de la capitale.

A f f a ir e s  d ’O r ie n t . —  Voici le texte 
de la proclam ation de l’autonom ie de la;
Crète :

« Les soussignés, com m andant en chett 
des forces navales daus les eaux crétoises, 
agissant d’après les instructions de leurs 
gouvernem ents respectifs, proclam ent so- 
leuneüem ent, et font counaître aux po­
pulations de l’île que les grandes puis-i 
sauces sout irrévocablem ent décidées à 
assurer l’autonom ie com plète de la Crète 
sous la suzeraineté du Sultan.

Préoccupées avant tout de porter re­
mède aux maux qui désolent le  pays, et 
d’en prévenir le retour, les puissances 
préparent d’un commun accord un en­
sem ble de m esures destinées à régler le 
fonctionnem ent du régim e de l’autonomie, 
à ram ener l’apaisem ent, à garantir à cha­
cun, sans distinction de race ou de reli­
gion. les travaux agricoles, les transactions 
et le développem ent progressif des res­
sources du pays.

Tel est le but que veu lent atteindre les 
puissances. E lles enteudent que ce langage 
soit com pris de tous.

U ne ère nouvelle s'ouvre pour la Crète. 
Que tous déposent les arm es !

Les puissances veulent la paix et l’ordre; 
elles auront au besoin l’autorité nécessaire 
pour faire respecter leurs décisions. E lles  
com ptent sur le concours de tous les h ab i­
tants de l’île, chrétiens ou musulm ans, 
pour les aider dans l’accom plissem ent de 
leur œuvre, qui perm et d’assurer aux 
Crétois la concorde et la prospérité. #

 ♦ --------------------
Chronique locale

F e r m e t u r e  d e s  m a g a s in s  le  d im a n ­
c h e .  —  M. Aug. Burdet, négociant à la 
C haux-de-Fonds, adresse à la F euille d 'A - 
vis  une com m unication dans laquelle il 
explique pourquoi, tout en laissant son 
m agasin fermé, comme il l ’a fait depuis 30  
ans, il n’a pas signé la pétition au Grand 
Conseil pour dem ander une loi réglant la 
ferm eture des m agasins le dimanche.

M. Burdet estim e que cette lo i doit être 
dictée et m ise en p ra tiqu e  p a r  la  cons­
cience des habitan ts de la  Chaux-de-F onds.

Tout en rendant hommage à ce bel op­
tim ism e, nous croyons que les in itiateurs  
ont été mieux inspirés en recourant à l’e f­
ficacité d’une loi contenant des m esures 
répressives à l’égard des négociants qui 
ne consentiraient pas à se soum ettre à  
une m esure reconnue juste et hum anitaire 
par la majorité des négociants et de la 
population.

VAUD. —  On nous écrit de Lausanne :
La Fédération rom ande des syndicats  

professionnels avait, dim anche 14 mars, 
une assem blée de délégués à Lausanne, à 
laquelle assistaient une vingtaine de d élé­
gués des différentes sections.

La Fédération suisse des syndicats pro- 
fessionels avait délégué son secrétaire Ca­
lam e pour rapporter sur la question de 
l ’entrée en bloc des collègues romands 
dans la Fédération suisse. Le secrétaire  
Calam e s’est acquitté de sa tâche d’une 
façon très distinguée.

I l a fait ressortir particulièrem ent qu’il 
en est des petites organisations com m e des 
ouvriers isolés. En effet, que peuveut au­
jourd'hui nos organisations si elles ne 
m archent pas unies sous le m êm e dra­
peau ?

Les in térêts de* ouvriers de la Suisse 
entière ne sont-ils pas les m êm es ?

Les capitalistes de tous les pays ne 
sont-ils pas unis pour em pêcher le  déve­
loppem ent de nos organisations ? Il doit 
en être de m êm e avec nos organisations 
et, en attendant une association interna­
tionale de tous les travailleurs, faisons 
tous nos efforts pour unir tous les ouvriers 
de la Suisse en un m êm e faisceau. Alors 
seulem ent nous pourrons m archer carré­
m ent pour l’obtention de nos revendica­
tions. A lors seulem ent nous serons à m ême 
de vendre nos bras le  prix qu’ils valent 
et  non le prix dérisoire que veut bien  
offrir l’em ployeur aujourd’hui.

On nous a souvent d it:
Les patrons sont autant à plaindre que 

lea  ouvriers ; c’est peut-être vrai, mais 
est-ce la faute du travailleu r?

C ertainem ent non. La plupart des asso­
ciations patronales se sont créées et se 
fondent encore dans le but unique d’écra­
ser les organisations ouvrières. Que M es­
sieurs les patrons s’organisent, nous n’y 
voyons aucun inconvénient, au contraire, 
nous le  désirons vivem ent, m ais nous dem an­
dons que le  but de ces organisations soit 
de travailler d’un accord commun avec les 
ouvriers afin de donner à leurs produits

S T -G A L L .—  L’assem blée des d élég iésdu  
parti dém ocratique et ouvrier, réunis d i­
m anche était très fréquentée. E lle a décidé 
d’ajourner jusqu’après le session de m vs du 
Grand Conseil l ’in itia tive  projetée ei fa­
veur de la gratu ité des inhumations et 
d’étudier la question de la réformt des 
im pôts dans le canton. U ne proposition de 
M. W eber, rédacteur, tendant à introluire  
la publication du registre des im pôts dans 
les localités les plus im portantes du can ­
ton, a été renvoyée au com ité du parti. 
E lle  a décidé à l’unanim ité de mairuenir 
la candidature des rêpresenfants actuels 
du parti au Conseil d’E tat, MM. Curti et 
Dr Kaiser, de com battre tous ceux des 
partis qui ne voudraient pas accepter leur 
réélection.

ZURICH. — U n e récapitulation provi­
soire des résultats de l’enquête sur les 
logem ents, faite du 15 octobre au 21 no­
vem bre de l’année dernière donne : 11,111 
bâtim ents, sur lesquels 8 ,621 habités, 
28,840  appartem ents sur lesquels 1,442  
non habités, 123 ,824  cham bres, 28,825  
cuisines, 33 ,080  lieux d’aisance, 5,551 lo ­
caux industriels, 28 ,541  m énages, 8 ,120  
dom estiques, 12,808 loueurs de cham bres, 
8 ,573  pensionnaires pour la nuit et un 
total de 137,407 habitants, so it 68,587  
hom m es et 68 ,820  fem mes. Les listes de 
police basées sur les registres d’éta t-c iv il 
et sur les annonces d’arrivées et de dé­
parts accusaient pour leo m êm es jours 
150,987 habitants.------------ 4 ------------

Nouvelles étrangères
FR AN C E. —  M anifeste socialiste. —  La 

P etite  République publie le  m anifeste su i­
vant, ém anant du groupe socialiste et 
portant environ quarante signatures:

Le Groupe socialiste de la Chambre au pays  
Citoyens,

L a majorité ministérielle, à la  demande de 
M. H anotaux et de M. Méline, a décidé, m er­
credi, que la  France emploierait la  force 
contre les Crétois et contre la  Grèce. La 
F rance va s ’associer aux puissances euro­
péennes pour envoyer des soldats en Crète,

FEUILLETON DE LA SENTINELLE 209

Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

XXIII 
L e s  g r o t t e s

Van Helmont l’a peut-être, lui!... Nous 
l’eussions découvert ensemble!... Le grand 
œuvre! L a pierre ph ilosophale! Oh! si j ’a­
vais ce secret divin, que m’im porterait le 
reste !

M aitre Eudes se laissa tomber sur un 
fauteil, la tète dans ses m ains, en proie aux 
plus turbulentes réflexione. Il ne pensait 
plus à ses enfants alors. Le père s’était 
effacé pour faire place au savant, à l’adepte, 
à  l’alchimiste.

— Cela est possible !... Tout est possible 
au  génie de l’homme, m urm urait-il, même la 
lutte avec les créations divines... L a mort 
est un mot! Elle ne peut exister!... Ce n ’est 
pas même un sommeil du corps, c’est un 
engourdissem ent de l’âme, et cet engour­
dissement peut être com battu. Empêchez la 
décomposition de la  m atière et l’élément im­
matériel reprendra son em pire! L à est le 
problèm e et on peut le résoudre... Oh! Van 
Helmont! Van Helmont!... Il sait plus que

moi, lui!... n ’atteindrai-je donc pas le but?...
M aitre Eudes se leva et reprit sa  m arche 

saccadée et fiévreuse: il s’a rrê ta  devant
Diane, laquelle toujours étendue, n ’avait fait 
aucun mouvement. Elle dorm ait d’un som­
meil parfaitem ent calme, m ais son corps au 
lieu d’offrir cette élasticité et ce moelleux 
qui accom pagnent toujours le repos, p a ra is­
sait roidi et contracté.

— Celle-ci ne sera  jam ais lucide, dit le 
vieux savant. Jam a is! jam ais! J ’obtiens le 
sommeil, la  catalepsie et voilà tout. J ’agis 
su r la  m atière et non sur l’âme. L a  science 
est incomplète!

Il prit l’une des m ains pendantes de la 
jeune fille et la  souleva. Le bras se dressa 
tout d’une pièce et retom ba inerte lorsque 
le vieillard eut lâché la main.

— Immobilité! Insensibilité ! m urm ura-t-il. 
Ce sujet est m auvais! H um bert pourra  faire 
de cette femme ce qu’il voudra. Je  le lui 
dirai -dès aujourd’hui. , i l  faudra qu’il l’em­
porte d’ici. Son influence peut me nuire au ­
près de l’autre.

M aitre Eudes désigna Aldah.
— Oh ! continua-t-il, celle-ci est lucide au 

moins! j ’en suis sû r! je l’ai vue! je  l’ai en­
tendue! D’ailleurs elle a parlé... elle a  révélé 
l’existence du trésor de Van Helmont, et 
puis... plus rien. Pourquoi? N’ai-je pas ac ­
compli toutes les formules de la  domination? 
Pourquoi depuis refuse-t-elle de parler?

Quelle puissance combat la mienne !... Van 
Helmont peut-être?... non! non! impossible! 
il ne pourrait agir à distance... et cepen­
dant...

Une demie sonna à une petite pendule 
posée sur un meuble. M aitre Eudes tres­
saillit: le tim bre sonore parut l’avoir brusque­
ment ram ené à un autre ordre d’idées.

— Une heure et demie! s’écria-t-il, rien! 
rien! ah ! mes fils ont succombé! Alors, 
m alheur! m alheur! D’Aum ont! Van Hel­
m ont! je me vengerai cruellem ent! Mais il 
faut que je sache!... il faut que cette femme 
parle... il le faut!,..

Et s’approchant d’Aldah, il se planta de­
vant elle, parut un moment concentrer dans 
un effort suprême toutes ses facultés intel­
lectuelles et, étandant les bras, il fit à plu­
sieurs reprises quelques passes magnétiques. 
A ldah fit un mouvement, mais elle reprit 
presque aussitôt son immobilité.

— Parlez! s ’écria brusquem ent le savant.
A ldah se souleva légèrement, agita les

lèvres, mais aucun son ne sortit de sa 
bouche.

Parlez! répéta m aitre Eudes avec un ton 
plus énergiquement impératif.

— Non... non... je ne veux pas... balbutia la 
jeune fille.

— Je le veux !
A ldah paru t se débattre et elle porta la 

m ain à son front.

— Que font mes fils? demanda le vieux 
La Chesnaye en redoublant de supériorité.

— Je  ne sais, m urm ura Aldah.
— Je  veux que vous sachiez!
— Je  ne puis...
— Les voyez-vous?
— Non !
— Vous n’êtes donc plus lucide?
Aldah ne répondit pas.
— Répondez! ordonna le vieillard.
— Si... balbutia la  jeune fille.
— Alors, obéissez ! Voyez-les...
— Encore une fois... je ne puis voir...
— Mais pourquoi? pourquoi?
— Je  ne sais pas!
M aitre Eudes frappa du pied avec vio­

lence.
— Encore! s’écria-t-il. Je veux que vou« 

sachiez! je le veux! je le veux!
A ldah se tordit sur son siège dans una 

confusion douloureuse.
— Oh! fit le vieux savant, it faut que 

cette nuit j ’arrive à la découverte de la vé­
rité! Avec un autre tu as obéi, tu as vu, tu 
as été parfaitem ent lucide et voyante, m isé­
rable fille! Tu m 'as obéi à moi-mêma une 
lois, une seule fois, il est vrai, mais pour­
quoi n’obéis-tu plus? Y a-t-il donc entre toi 
et moi une influence plus forte que Ja 
mienne? Je  veux le savoir! je le saura i! 
O u i . continua-t-il avec un redoublem ent de 
rage, je le sau ra i! dussé-je te tuer cette nuit, 
tu parleras!

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



L À  S K i l T i N E L L l î

1 II y a conscience et conscience comme
il y a fagot et fagot. _

Depuis 30 ans qu il preche d exemple, 
à ce qu’il nous apprend, M. Burdet de­
vrait pourtant reconnaître qu il n a Su®'6 
été suivi Une petite loi serait plus effa- 
«ace que les plus belles déclarations, même 
sorties de la bouche d’un homme qui, à 
l’inverse de tant d’autres, pratiquerait 
le Fuis comme je dis et comme je fais.

U n acc id en t. — L’accident de l’éclat 
<ie mine qui a blesse trois enfants au 
■Collège de la Promenade nous a valu un 
événement : la lettre de M. F. Robert au 
National. Il est rare de ne pas voir ce 
personnage mêlé à quelque catastrophe et 
y  prendre sa part directe ou iuuirecte, 
c’est ainsi que pendant la grève des ma­
çons, — il nous l’apprend lui-même — 
son chantier était le seul qui ait travaille. 
Puisque ce personnage a l’impudence de 
se vanter de ce haut fait, qu il nous soit 
permis de rappeler une autre circonstance 

-dans laquelle, et pour cause, il ne sest 
pas empressé d’envoyer des lettres au Na­

tional pour décliner sa responsabilité.
On se souvient de l’effondrement de la 

•station électrique. Il y  a eu sur ce point 
n a  vague rapport d’experts où il était 
parlé de ciment trop frais, mais où l’on 
évitait avec soin de se prononcer sur les 
responsabilités. Il fallait parler à ce mo­
ment, l’opinion publique réclamait la vé­
rité M. F. Robert a soufflé sa lanterne.

Puisque M. F. Robert est en train de 
faire de la justice distributive, ne pour- 
rait-il pas, pendant qu’il est en veine, 
nous dire à qui incombe la responsabilité 
4e  l’effondrement de la station électrique 
e t qui a payé, paie, ou devra payer, la 
casse?

A chacun le sien, pas vrai !

S oc ié té  d ’O rn itho log ie . — Nous te­
nons à rappeler à la population de notre 
ville que les principaux buts de la So­
ciété sont les suivants :

1. Afin de produire de l’agrément au 
public, d’installer dans nos promemades 
des volières peuplées de grandes varié­
tés d’oiseaux chanteurs et d’agrements.

2. De protéger les oiseaux utiles. C’est 
ainsi que l’année dernière il a été dépo­
sé aux environs de notre ville, notam­
m ent aux abords de l’établissement des 
jeunes garçons une certaine quantité de

, nichons artificiels, qui, à peu d’exception 
ont tous été occupés.

B. D’instruire ses membres en ma­
tières ornithologiques et avicoles par 
tous les moyens qui peuvent se présen­
ter, conférences, etc. A cet effet une 
bibliothèque qui passe pour une des pre­
mières en Suisse, leur est ouverte, et 
où les plus grands ouvrages d’auteurs 
célèbres sont représentés.

La Société qui compte actuellement 
plus de cent membres, organise au Stand 
des Armes-Réunies une grande Exposi- 
suisse d’animaux de basse-cour et de 
volière qui sera ouverte au public les 
26, 27 et 28 ju in  prochain.

Nul doute qu’à cette occasion, la po­
pulation toute entière consciente du but 
que poursuit la société, lui témoignera 
toutes ses sympathies.

Une tombola est organisée dont les 
détails paraîtront prochainement par les 
soins de la Commission nommée à cet 
effet.

Le Comité pour le courant de l’année 
1897 est composé comme suit:

Président: J . H. Matile, Léopold-Ro- 
"bert, 4. — Vice-Président : Paul Beuchat, 
Yaucher, Boulevard de la Fontaine, 15.
— Secrétaire : A lbert Tripet, G-renier, 35.

— Vice-Secrétaire : Georges Guermann, 
Parc 86. — Caissier : Alcide Morel, Place 
Neuve 6. — Vice-Caissier: Emile Frickart, 
Parc 33. — Archiviste bibliothécaire : 
J . D ubois Hôtel Communal. — Assesseurs : 
Marc Hefti, Charrière 21; J. Bte. Boil- 
lottaz, Charrière23; Louis Lergier, Paix 59.

C onférences p u b liq u e s . — L ’histoire 
des peuples anciens est complètement 
transformée par les découvertes faites de 
nos jours. Les fouilles pratiquées dans 
les lieux autrefois célèbres par leur puis­
sance et leur richesse, ont permis de re­
constituer la configuration des villes et 
leurs monuments ; les nombreuses ins­
criptions qu’on est parvenu à déchiffrer 
nous ont révélé des civilisations et des 
événements historiques sur lesquels nous 
n ’avions que des notions confuses, sinon 
complètement erronées. C’est le cas pour 
la Grèce, pour l’Egypte, et pour un pays 
tout aussi célèbre dans l’histoire ancienne, 
la Mésopotamie. Qu’était-ce que Ninive 
et Babylone, ces immenses cités depuis 
tan t de siècles tombées en poussière ?

M. le professeur Cart nous le dira à 
la lumière des découvertes les plus ré­
centes.

G y m n astiq u e . — En lisant le compte­
rendu de la dernière séance du Conseil 
général, nous avons vu avec grand regret 
que les cinq conseillers signataires d’une 
lettre demandant une plus stricle obser­
vation du repos du dimanche, parlaient 
de faire cesser les exercices des socié­
tés de gymnastique depuis 9 heures du 
matin.

Que diraient ces honorables conseil­
lers si quelques libres penseurs prenaient 
une initiative tendant à supprimer les 
cultes du dimanche ? Non. Laissons le 
loisir à chacun de passer son dimanche 
comme il l’entend, car, si le culte forti­
fie l’âme, la gymnastique fortifie le corps, 
et sachons respecter ce mot de « Liberté > 
que la Constitution fédérale garantit à 
tout ses citoyens.

Pour la gymnastique,
Emile Freitag.

A beille . — Une bonne surprise est 
réservée au public de la Chaux-de-Fonds 
pour dimanche 4  avril. Notre sympa­
thique société de gymnastique Y Abeille 
se prépare à donner ce jour-là au théâtre 
une grande représentation. Chacun con­
naît l’ardeur de ces gymnastes, aussi le 
programme (qui paraîtra prochainement) 
promet de satisfaire même les plus dif­
ficiles. Nous engageons donc le public à 
prendre ses cartes sans retard, car bon 
nombre sont déjà retenues, ce qui pro­
m et salle comble.

P ru d ’hom m es. — Pendantl’année 1896, 
le greffe des prud’hommes de La Chaux- 
de-Fonds a eu à s’occuper da 515 causes, 
dont 362 ont été conciliées par lui, 53 
ont été retirées et 2 sont encore pen­
dantes.

Sur les 98 causes renvoyées devant le 
tribunal, 67 ont été jugées contradictoire­
ment, 14 par défaut et 11 ont été retirées; 
dans 3 causes, le tribunal s’est déclaré in­
compétent ; 3 causes restent pendantes.

Les tribunaux de prud’hommes ont eu 
en tout 50 audiences et la commission des 
apprentissages 11.

Les audiences de conciliation ont été 
au nombre de 273.

Voici la répartition des causes d’après 
les six groupes de professions ayant re­
cours aux prud’hommes:

Horlogerie 179
Boîtes et décors 52
Construction 132

Vêtements 42
Subsistances 19
Professions diverses 91
Les sommes réclamées varient de 1 à

1000 fr., mais le plus grand nombre d’en­
tre elles sont inférieures à  50 fr.
 ------------------------------- _ _ 4 --------------------------------------

R e c e tte s  e t  p ro c é d é s  u tile s

Enlèvement des taches d'encre sur les 
étoffes et sur le papier. —  Rien n ’est plus 
désagréable que la tache d’encre sur l’é­
toffe du vêtement, ou même sur le ma­
nuscrit resté propre et net jusqu’au mo­
m ent de l’intempestive maculature. Un 
spécialiste nous dit que l’on peut y  re­
médier par l’application méthodique et 
successive des deux solutions suivantes 
(a) et (b), dont voici la composition :

a) Hypochlorite de potasse, chlorure 
de potassium et essence de menthe.

b) Acide muriatique, sel marin et eau 
de citron.

On enduit les taches avec le premier 
liquide, puis on fait sécher à une douce 
chaleur ; ensuite on passe avec un pin­
ceau, un peu du second liquide sur les 
taches, qui ne tardent pas à disparaître.

• «-------------------
Botte ft blagues

A  propos de la question d’Orient. — On 
dit que rien n’est douloureux comme des 
brûlures de plomb ou de graisse fondue, 
s’écrie le petit Auguste, entendant parler 
des événements qui se passent en Crête :

— Alors comment peuvent y  tenir ces 
pauvres Turcs, puisqu’on dit que toute la 
Grèce fond sur eux !...
   ♦  —

Dernières nouvelles
B erne. — Les présidents des deux Con­

seils se sont mis d’accord pour donner 
au Conseil des Etats la priorité sur le 
projet relatif au rachat des chemins de 
fer. Le projet sera distribué aux membres 
de PAssemblée fédérale dans le courant 
du mois. Le Conseil fédéral demande aux 
Chambres de nommer les commissions.

Au Conseil national, M. Comtesse donne 
quelques informations sur la situation en 
ce qui concerne les projets d’assurance. 
Les projets viendront au Conseil national 
dans la session de juin, pendant que le 
Conseil des Etats discutera le rachat.

Zurich . — Jeudi soir s’est constituée 
la chambre de travail ; elle compte 5500 
membres; 40 associations étaient repré­
sentées. Le conseil d’administration se 
compose de 21 membres. La cotisation 
annuelle a été fixée : pour les ouvriers 
organisés : 50 centimes, pous les ouvrières 
30 centimes. La chambre commencera 
à fonctionner le 1er avril.

A th èn es. — Les amiraux ont télé­
graphié aux ministres des puissances leur 
décision relative au blocus, avec prière 
de la notifier au gouvernement grec. Les 
ministres se sont contentés d’annoncer 
la nouvelle officieusement.

A la Chambre, M. Skouzès annonce que 
les amiraux ont proclamé le blocus de la 
Grèce. A partir du 21 mars, à 8 heures 
du matin, aucun navire hellénique ne 
pourrait accoster la Crète; les navires por­
tant d’autres pavillons devront obtenir 
l’autorisation des amiraux.

La notification du blocus faite à M. 
Skouzès portant que les amiraux espèrent 
que les navires grecs qui se trouvent 
encore dans les eaux crétoises recevront 
l’ordre de partir avant le 21 mars; s’il 
en était autrement, les amiraux devraient 
les y  contraindre.

— Les troupes européennes seront

réparties comme suit: Les troupes fran­
çaises à Sitia et à Spinalongua, les troupea 
anglaises à Candie, les troupes russes à 
Retymo et les troupes allemandes à la 
Baie de la Sude. A la Canée, chaque 
nationalité sera représentée par 300 hom­
mes, sauf la France qui n ’en aura que 
200, malgré la protection de la mission 
française et des chrétiens.

----------- O-----------
Dernières dépêches

P a ris . — Aujourd’hui ont lieu les ob­
sèques de notre ami Jules Jouy, le sym­
pathique chansonnier socialiste et populaire.

M adrid . — On annonce la mort de 
Maximo Gomez.

— Une bagarre s’est produite vendredi 
à Madrid à l’occasion de l’inauguration 
du cercle républicain. Plusieurs personnes 
ont été blessées.

— Vingt-cinq indigènes détenus à Ma­
nille se sont évadés, après avoir tué leurs 
géoliers. Une grande panique règne en 
ville. Des soldats se sont mis à leur pour­
suite et en ont tué six.

V ienne. — Toutes les organisations 
professionnelles des employés de chemins 
de fer d’Autriche ainsi que l'association 
des fonctionnaires et surnuméraires ont 
été dissoutes par l’autorité supérieure. Le 
but de ces associations, dit l’autorité, n’est 
pas compatible avec les intérêts de l’Etat 
et elles ont en outre excédé leurs com-> 
pétences.

M ontev ideo . — Une bataille a été 
livrée à Paysanda entre les troupes et les 
insurgés. Il y  a eu un millier de tués e tv 
de blessés.

N ew -Y ork . — Un grand sinistre a eu 
lieu sur mer.

Le paquebot transatlantique Ville-de- 
Saint-Nazaire, desservait depuis quatre 
mois une ligne nouvelle, établie par la 
Compagnie transatlantique, entre New- 
York et Fort-de-France (Martinique), pour 
relier par une transversale les deux gran- * 
des lignes exploitées par la même Com­
pagnie de Saint-Nazaire aux Antilles et ’ 
du Hâvre à New-York.

Ce paquebot allait de New-York au 
cap Haïtien, son premier arrêt, quand il 
rencontra, par le travers du cap Hatteras, 
très saillant sur la côte de l’Amérique du 
Nord, par environ 45o de latitude nord, 
une épave flottante entre deux eaux. Pa­
reille aventure était arrivée, il y a quel­
ques temps à une escadre de vaisseaux de 
guerre américains, qui s’étaient trouvés, 
un moment, en grand danger.

Le transatlantique français avait été 
déjà fatigué par une tempête et avait dé­
vié fortement vers la côte américaine, de 
la route normale qu’il aurait dû suivre.

Soixante-dix-huit personnes ont perdu 
la vie dans ce désastre.

L a  O anée. — La flotte grecque a 
quitté hier le mouillage de la Canée 
pour Cerigo.

Les magasins d’un négociant français du. 
nom de Preve ont été pillés.

Anx personnes sujettes aux humeurs
ou atteintes de dartres, feus du visage, bou­
tons, ulcères, glandes, qui ont besoin a ’un boa 
dépuratif, nous leur conseillons la cure du 
Sirop de brou de noix de FRED. GOLLIEZ, 
pharmacien à Morat ; seul véritable avec la 
Marque des Deux Palmiers. En flacons de 3 fr. 
et en bouteilles de 5 fr. 50 dans les pharma­
cies. Refusez les contrefaçons. 119 4'

Dépuratif essentiellement reconstituant et tortillas!
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soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces.
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Dépôt de Fabriques

! ALFRED UYGER
NEUCHATEL ►i JU lfcfS?

Gros — Détail

[ Demandez partout les échan­
tillon» avant de faire -vos 
achats.

Prix du gros pour la vente 
| au détail,

Echantillons franco par retour du  
| courrier.

Toute commande au-dessus de fr. 10 
( — franco contre remboursement — a u- 
' dessous de fr. 10, le port en sus.

SERVIETTES blanches, 
ext. 3Î60. Serviettes en 
fil, blanchies, 4.80 ; Ia 
6 60 ; damassé 7 85, 9 80 
jusqu’à 12.

NAPPAGE, 110 à 160 cm., 
blanchi, damier et da­
massé, 1 25, 1 45 ; pur 
fil, 1 85 jusqu’à 3 90.

LI N G E S gaufrés, rayés 
rouges, le mètre 15 et 
25.

Linge 1/2 fil, 29 et 35. 
Linge fil extra, 45 à 1 45.

BAZIN pour fourres de du­
vets, quai, ex tra  à 95 ; 
135 cm. quai. ext. 1 35: 
150 cm. 1 75; rayé et 
damassé.

I Tissus çou\? ’Robes % KauUs Nouw&uUs, <jm& choix
Beige pure laine fe S r  95 Diagonale noS £ ouble | 45 Mérinos e t  C3chemire f r a n ça is

noirs, pure laine, double largeur, QC 
4 50 ju squ ’à u dSerge pure laine £  J X T  95 f  h  a vint bleu, noir e t tous I 1 P  

vllyilU"> coloris, depuis |  §0  
à 4 80. Choix superbe.

Q u elq u es ce n ts  p iè c e s  de  
H a u tes  N o u v e a u té s  p ure la in e  
e t  d em i-so ie , ÎOO à  120 cm ., 
le  m ètre  1 8 5 , 2  2 5 , 2  5 0  ju s ­
q u ’à 4  5 0 .

Broché pure laine ]“ r 1 2 5 Brochés e t  F an ta is ie  noirs, 1 2 5
1 45, 1 95. 2 25, 2 50, 2 90 à 4 50.

NnilVfl81lt<SeanSlai8es’ double 4 OR HUUVGOUlCO largeur, le m ètre I ûd
15 à 20 séries diverses, superbes qua­
lités pure laine, le m. à 1 4 5 , 1 85, 2 25, 
2 50, 2 75, 2 90, .3 25, 3 80 et 4 80.

Crêpes nouv. noirs, 2 90 à 3 90. 
Crêpes deuil, 1 95 à 3 90.
Hautes Nouveautés noires magnif. 
choix, 1 75, 1 95, 2 25 jusq. 4 80.

P L U M E S  dégraissées < îî» ,; 75, 1 25, ju sq u ’à 2 95. 
DUVETS, Edredon»,

2 00, blanchi'' 3 00 jusq . 8 80.'

CïtIÎV anim al, 15 quai, noir, 
gris, b lond et b lanc le 1/2 kg. 
75, 95, 1 25. sans fibre 1 85, 
2 25, 2 50 et 2 95.

CHL\ végétal et C ltli\ 
d’Afrique, SfcîS centim es 
le kilogram m e (le port en 
sus).

LAIRiES pour uintclus
N* l à  — 95 le demi-kilog 
» 2 » 1 ’jô »
» 3 » 1 85 »

La maison > fait elle-même 
blanchir, teindre et im prim er  
toutes les toiles et peut vendre 
aux véritables p r ix  de fabriques.

Toile écrue —,12
très forte 25, ex tra  forte 35.

Toile pour draps
de lits, 150 à 200 cm. 6 5 , 7 8 , 1 
8 5 , 95 , 1 10, 1 25 .

Toile blanchie —  15
sans apprêt, OR|
blanc neige i û u |

ex tra  35 ju squ ’à 75.

Cretonne fo r te  blanchie
25 jusqu’à (55.

Coutil pour m a te la s ,  demi fil
largeur 120. 135 et 150 cm., le J 
métro depuis 1 15.

' '  ' Demandez les 
Potages à la minute M A G G I Pois, E i z-Julienne, Tapioca-Julienne, St. Germain, Orge, Blé vert, 

Roussi, Parmentier, etc, chez 
L. W e y e r m a n n -M a tth e y , 3 8  R u e  F r i t z  C o u r v o is ie r  3 8 .

16, Rue Daniel-JeanRichard, 16
Le soussigné annonce à ses nom­

breux  amis e t connaissances, ainsi 
[u’à l’honorable public, qu’il reprend 
iès ce jour la suite dus:

Café-Restaurant 153

Bue D .-JeanR icbard, 16 
jïenu ju sq u ’à m ain tenant par M. J . Pfund

BIÈRE renommée
de la  Brasserie U L R IC H  F r è r e s  

Service soigné

Bonne Restauration 

Se recommande, Lucien Schurter.

Vins fins d’Espagne
Importation directe

M alaga no ir, M alaga doré, M oscatel et
M adère fr. 1,30 la bouteille verre perdu. 
X érès, Malvoisie et Porto rouge 

i r .  1.50 la bouteille, ve perdu.
E n  litre Malaga noi * Malaga
doré fr. 1.65 le litre, v>-, uërdu, 

pa r fûts'de 16 lit. fr. 1 . 4 0 ut.

Rabais par quantité.
T outes ces m archandises sont de I"  
qualité et proviennent des premières 
m aisons d’Espagne.
Bon vin rouge garanti naturel

à î<) et KO et. le lit.

V erm outh de Turin, A bsinthe, Co­
gnac, F ine Champagne, Rhum  de la 
Jam aïque, Eau-de-vie de Mare, B itter 
Dennler, Kirsch de Schwytz, Médaille 
d ’or à l’exposition de Genève

Neuchâtel blanc en bout.
Toutes ces m archandises sont de 

prem ière qualité. 704

Paul Peytrequin
15, Rue Fritz Courvoisier, 15

Cave rue Léodold Robert No. 10, 
entrée du côté E st, vis-à-vis de la 
Boucherie F u n ck ; ouverte tous les 
samedis dopuis 5 heures du soir.

Dépôt chez Numa Hertig
IRue du Progrès No. 101 a, 1er étage 

à gauche.
pour les vins fins d ’Espagne 

Se recommande.

Avis aux Ouvriers«• -*-!
On ’se  recommande pour des 

Pantalons de petits garçons 
depuis 70 c.
Chemises pour petits garçons depuis 50 g 
Tabliers > » 60 c.
Tabliers pour Daines » 26 c.

S’adresser
Rue du Progrès 3, Pignon

S. A.

F. Jelmoli
Dépôt de fabrique 

ZURICH

P a r  m ètre
Eloffes p. daines, no ir et cou!, de F r. 8.50 à 75 Cts. 
Etoffes p. M essieurs, genres angl. » 16.50 » 80 Cts.
Im pressions de Mulhouse » 2.— » 30 Cts.
Toileries coton, toutes sortes » 2.50 » 14 Cts.
Toileries fil, qualités bernoises » S.— » 40 Cts.

Vente au p rix  de gros. — Echantillons franco

m Rhumatisme
D epuis que j>ai su iv i.le  tra item en t que m 'a fait suivre la P Ô ïïc T în îq u ^ ^ iv é ^ d ê  

G lans, je  n’ai plus éprouvé de douleurs rhum atism ales ni de frissons et faiblesses. Je
vous rem ercie beaucoup de m’avoir si bien soigné p a r correspondance et vous pouvez 
ê tre  assuré que je  m’adresserai encore à vous en cas de nouvelle m aladie. Montmelon 
s/S t-U rsanne , le 7 dée. 1890. Jos. V illat, in stitu teur, g j  Pour légalisation de la 
signatu re  de Jos. V illa t: l .e Maire, A. Giiuhdix. —  Adresse - Policlinique 
K irchstrasse  405, Glaris. --------

n v ee ,

j C.

HORLOGERIE DE CONFIANCE $
L. A . SA G N E-JU ILLA R D  §

38 R u e L é op  o 1 d - R o b  e r t  38 §
  1

Grand choix de 141 M

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc. i 
Montres

Grand assortiment |
Garantie sur bulletin 2 A1V1VKES *

^BIJOUTERIE line et fantaisie , ALLIANCES or 18 k. 9

Fabrique de Bijouterie

L A Is

-*-!• N ouveau tés exi 
BROCHES deuil, depuis <>© et. la pièce. — BOU­

CLES d’oreilles de deuil, depuis 50 et. la paire — BOU­
CLES d’oreilles sim ilis diamant depuis 1 fr. — BAGUES 
argent A 50  et. — PERLES fausses inaltérables pour 
colliers le rang 1 fr. 125

10 mètres d’étolfe suffisante
pour une robe en Check-Anglais pour 4 fr. 50 et.

— Grands assortiments en étoffes pour Dames et Messieurs —
Collections d'échantillons franco à disposition

A aIIînn>Ai> f fÎA  MAISON DE PREMIER ORDREOeülllgei « lie, ZiUI ICII eu Etoffes et Confections

Résultat des essais du lait du 4 au B Mars 1897
Les laitiers son t classés d’après la qualité du la it qu ’ils fournissent.

N o m s, P ré n o m s  e t  D o m ic ile

A m stutz Jean , ®ybourg 
S tuder F ritz, Chaux-d’Abel 
Schafroth A uguste, Reprises 18 
Gygi Mare, Cybourg 
Oppliger Rodolphe, Reprises 6 
T issot Ali, Reprises 13 
W asser Rodolphe, Joux -P erre t 15 
Schafroth. Eugène, „ 8
Gigy Paul, Joux-P erre t 17 
N ussbaum  Benjamin, Ferrière 
Ja co t Lucien, P tes Crosettes 10 
H ugoniot Edouard, Jo u x -P e rre t 10 
Oppliger A lexandre, „ 4
Rihs Jean , „ 12
Gertsch Pierre, Ferrière

Chaux-de-Fonds, le G Mars 1897.

Bntyro-
m étre

Densité 
du la it 
e n tie r

D ensité 
du la it
écrém é

Crémo-
m ètre

O b serïa tio n s

39 32,2 35,4 18
39 32,2 34,9 20
38 32,8 35,5 15
37 31,3 34,5 18
36 32,1 35,1 16
35 32,5 35.5 17
35 31,5 34',B 16
35 31,3 32,9 14
35 32,4 34,9 14
34 39,5 32, 17
33 32.4 35,2 - O
33 32,2 34,9 13
33 33,1 35,9 12
32 33 35,7 13
31 32,2 34,6 12

L ait faible
DIRECTION DE POLICE.

désireux de s’habiller proprem ent et à peu de frais, je  puis 
recommander chaleureusement mes complets extra soi­
gnés, d’une bienfacture et d’une solidité sans pareilles, en 
Cheviot, en Buxkin, en Diagonale, en laine peignée, bleus
ou noirs, meme croises :

je fais
savoir que ces habillements non plus ultra se vendent à 
raison de 27, 30  et 35 francs, prix maximum, et je  prie 
l’honorable public de venir faire ses achats dès à

afin d’éviter l’encombrement qui se produit immanquable­
ment au dernier moment. Très honorés Messieurs de La 
Chaux-de-Fonds et des environs, avez-vous besoin

y

ou d’un Pardessus dernière nouveauté ? je  puis vous 
l’offrir, même le plus fin, en laine peignée, au prix unique 
et maximum de 3 5  francs; d’un Pantalon Jtxcelsior? 
je  vous les vends à 8, 10, 12, 14 francs ; le plus chic à 
15 francs. — Mon amour, que veux-tu de plus ?

Avec considération,

J. N A P H T A L Y
9, Rue Neuve N° 9, La Chaux-de-Fonds

Prière de faire bien attention au numéro de la maison et au nom 

gfgp” L es  m a g a s in s  s o n t  o u v e r ts  le  d im an ch e "TRg 

Salon spécial pour essayer

A V I S
La B o u la n g e r ie  H. R IE K E R , ru e  

L é o p o ld  R o b e r t  51, sera transférée 
depuis le jeudi 11 courant,

Hue lkniel-JeanRichard, 27
nciei 

pôt (
FROI

ancienne boulangerie Hoffmann. Dé- 
nôt de SauciB seï? d e  la  S ag n e .

MAGES. Dépôt de véritable T h é  
d e  C h ine. Levure de Bâle. 151 

Se recom m ande vivem ent,
H. R IE K E R .

On demande “ lè°” f t S
Entrée de suite. S’adresser rue du 
Progrès 98 au plainpied. 149

O c c a s ion  p o u r  fu m e u rs  !

- A .  T _ I  N È G R E
16, Rne de la  B&l&Dce, 1C

Pipes écume. — P orte-cigares. 
Cannes. — M aroquinerie.

10°/0 d’escompte. 113


